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Résumé 
 
Avec la fin du Plan d’Engagement Stratégique (SEP) de Tostan 2016-2022 et la transition vers le 
nouveau SEP 2023-2030, Tostan a jugé utile de se lancer dans un exercice de bilan dont la finalité est 
de faire le point sur les changements auxquels l’ONG a contribué au niveau des communautés qui ont 
bénéficié du Programme de Renforcement des Capacités Communautaires (PRCC) durant la période 
2016-2022. Cet exercice d’apprentissage s’est appuyé sur les évaluations du PRCC qui ont été réalisées 
et les résultats ont été appréciés à la lumière des principaux enseignements de l’évaluation du projet 
Breakthrough Generation Initiative (BGI). Le rapport de l’évaluation finale du projet BGI constitue, à ce 
jour, le document le plus complet dans la documentation des performances de Tostan dans le 
renforcement de la capacité des communautés à apporter des changements systémiques et durables 
et à améliorer leur bien-être individuel et collectif. 
  
Il est ressorti du rapport d’évaluation finale de BGI – mis en œuvre au niveau de 150 communautés 
réparties entre la Gambie, la Guinée, la Guinée-Bissau et le Mali entre 2017 et 2020 – que le PRCC a 
permis à ces communautés de réaliser des résultats importants relativement : (i) à la cohésion sociale 
et la capacité d’action collective, (ii) à la capacité d’expression et à l’influence accrue des femmes, (iii)  
aux performances des communautés dans la réalisation de leur bien-être, notamment dans les 
secteurs GESEE, et (iv) aux changements dans les normes sociales relatives aux pratiques néfastes. Le 
rapport d’évaluation de BGI a également permis à Tostan d’apprécier le ‘chemin’ commun parcouru 
par les communautés pour réaliser les changements enregistrés.   
  
A la lumière de ces enseignements de BGI, des évaluations de PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 
ont été passées en revue pour voir si leurs résultats confirment les enseignements de BGI. Il s’agit des 
évaluations finales du projet ‘Quand elle dirige, tout le monde gagne’ (Sénégal, avril 2019 - novembre 
2022) et du projet Fouta 20 Centres (Sénégal, octobre 2019 – septembre 2022), et des évaluations à 
mi-parcours des PRCC/Echelle de la Gambie (octobre 2020 – août 2023) et de la Guinée-Bissau (août 
2020 – juillet 2023). Le présent rapport fait le point sur cette perspective. 
  
La structure du rapport repose sur trois grands axes : (i) un rappel sur les résultats-phares de BGI et les 
enseignements retenus ; (ii) les PRCC mis en œuvre entre 2016 et 2022 et leurs résultats-phares ; et 
(iii) les nouveaux enjeux du PRCC pour renforcer la démocratie, la participation citoyenne et la place 
des hommes. 
  
Le rapport montre que les PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 ont produit des résultats qui sont 
alignés avec ceux auxquels le projet BGI avait abouti. Ces résultats incluent la baisse de la violence et 
une cohésion sociale renforcée, des actions collectives catalysées par les CGC, une capacité 
d’expression et d’influence renforcée pour les femmes, des communautés performantes dans la 
réalisation de leur bien-être à travers les cinq secteurs GESEE et des changements de normes sociales 
en faveur de l’abandon des pratiques néfastes. A travers leurs perceptions des changements et du 
processus de leur réalisation, il a été possible de ‘construire le chemin commun’ que les communautés 
partenaires ont suivi pour la réalisation de leurs performances. 
  
En prenant en compte des enjeux tels que la promotion de l’engagement citoyen pour le renforcement 
de la démocratie et la faible participation des hommes et des garçons aux classes de Tostan, la revue 
des évaluations de PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 a permis de retenir, comme enseignements, 
l’intérêt manifesté par les Comités de Gestion Communautaire (CGC) et les collectivités territoriales 
(CT) sur le module ‘ECRD’ (Engagement Citoyen pour le Renforcement de la Démocratie) et la 
pertinence des Rencontres d’Entente Communautaires (REC) comme stratégie pour encourager une 
participation plus massive des hommes et des garçons dans les classes de Tostan. 
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L’exercice d’apprentissage réalisé avec la revue des résultats des évaluation de PRCC mis en œuvre par 
Tostan entre 2019 et 2022 permet ainsi de confirmer des enseignements clés tirés de l’évaluation du 
projet BGI mais aussi d’identifier des enseignements à partager en interne et à faire progresser dans 
le nouveau cycle stratégique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



1 

 

Contexte et introduction 
 
Dans le cadre de la capitalisation des activités mises en œuvre conformément à son Plan d’Engagement 
Stratégique 2016-2022, Tostan s’est engagé à effectuer une revue des résultats et enseignements des 
Programmes de Renforcement des Capacités Communautaires (PRCC) mis en œuvre durant cette 
période dans les différents pays d’intervention. Cette revue a débuté avec le projet Breakthrough 
Generation Initiative qui a été mis en œuvre au niveau de quatre pays de l’Afrique de l’Ouest (Gambie, 
Guinée, Guinée-Bissau et Mali) entre 2017 et 2020. Elle s’est enrichie de l’exploitation des résultats 
respectifs de l’évaluation à mi-parcours des PRCC/Echelle de la Gambie et de la Guinée-Bissau, des 
résultats respectifs de l’évaluation finale du PRCC ’20 Communautés au Fouta’ et du projet ‘Quand elle 
dirige, tout le monde réussit’ (QED) au Sénégal. Ces quatre études ont été réalisées après l’évaluation 
finale du projet Breakthrough Generation Initiative et ont été la base du travail d’apprentissage 
présenté ci-dessous. 
 
Après un rappel synthétique des résultats et enseignements majeurs du projet Breakthrough 
Generation Initiative, le présent document traitera des deux parties suivantes : 

● Les similarités entre les résultats des PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 et ceux du projet 
Breakthrough Generation Initiative (BGI) ; et 

● Les nouvelles initiatives explorées dans le cadre des PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 et 
les résultats et enseignements qui peuvent être considérés à travers cet exercice 
d’apprentissage. 

Le projet Breakthrough Generation Initiative: quels résultats et quels 
enseignements retenir ?  
 

Le projet Breakthrough Generation Initiative a été mis en œuvre au niveau de 150 communautés 
réparties en Gambie (30), Guinée (40), Guinée-Bissau (40) et Mali (40) sur la période 2017-2020. Ce 
projet constituait une opportunité pour Tostan de poursuivre son travail d’accompagnement des 
communautés africaines sur le chemin de la réalisation de leur vision du bien-être communautaire. Le 
dispositif de suivi-évaluation développé dans le cadre de ce projet a connu des améliorations 
importantes qui ont permis de réaliser une évaluation finale du projet plus précise et plus robuste, en 
termes d’approche méthodologique.  
 

Les enseignements tirés de ce projet sont nombreux. Mais on peut retenir quatre enseignements 
majeurs :  

1. Le PRCC a renforcé la cohésion sociale au sein des communautés des quatre pays ;  
2. Il y a eu une amélioration remarquable, dans tous les pays, de l’expression, de l’influence, de 

l’action et du leadership des femmes aussi bien au niveau de la sphère domestique qu’au 
niveau de la sphère communautaire ;  

3. Les communautés d’intervention ont réalisé de bonnes performances dans d’autres domaines 
du bien-être (gouvernance, éducation, santé, économie et environnement) ; et  

4. Les pratiques d'excision, de mariage d'enfants et de châtiments corporels pour discipliner les 
enfants et régler les conflits conjugaux ou communautaires ont considérablement diminué 
dans toutes les communautés engagées dans ce projet.  

 
Dopées par le PRCC, les communautés ont réalisé des progrès majeurs dans des dimensions et des 
aspects clés du bien-être qu'elles valorisent (gouvernance inclusive, éducation, santé, promotion d’un 
environnement sain et renforcement économique). Les résultats observés à l'échelle de la 
communauté, allaient bien au-delà des participants à la classe et des apprenants adoptés. Les 
améliorations étaient globalement significatives dans les 4 pays. Toutefois, pour un indicateur donné, 
le niveau d’amélioration enregistré peut être différent d’un pays à un autre. Le rapport de l’évaluation 
finale de BGI, qui informe plus en détail sur les résultats du projet, est accessible via ce lien. 

https://drive.google.com/file/d/1nscTMX1vcxZ9G1TLRBXkgXMhFtdF3Yfl/view?usp=sharing


2 

 

Les PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 : des résultats qui confirment ceux 
des PRCC précédents. 
 

● Approche et méthodologie   
 
A la suite de Breakthrough Generation Initiative, et dans la perspective d’amener à l’échelle les 
résultats positifs du PRCC, le modèle de développement communautaire a été mis en œuvre dans 
d’autres pays et contextes. Ce sont ces programmes qui ont servi de sources d’inspiration et 
d'apprentissage pour cet exercice. 
 
Parmi les sources d’apprentissage sur les PRCC de 2019-2022, nous avons considéré deux projets 
majeurs au Sénégal, qui ont fait l’objet d’une évaluation finale. Ces évaluations ont utilisé une 
approche mixte combinant une composante quantitative et une composante qualitative. : (i) le projet 
‘Quand elle dirige tout le monde réussit - QED’ (avril 2019 – novembre 2022) lancé dans 100 
communautés réparties entre les départements de Goudiry, Médina Yoro Foulah, Salémata et 
Sédhiou ; et (ii) le projet ‘PRCC dans 20 communautés du Fouta’ (octobre 2019-septembre 2022).  
 
Nous avons aussi utilisé les résultats issus des PRCC mis en œuvre en Gambie et en Guinée-Bissau.  La 
Gambie a mis en œuvre le CEP/Scaling dans 60 communautés entre octobre 2020 et août 2023. De 
même, la Guinée Bissau a lancé le PRCC dans 120 communautés. Ce programme a été mis en œuvre 
entre août 2020 et juillet 2023. Pour ces deux projets qui viennent juste d’arriver à terme au moment 
de cet exercice d’apprentissage, nous avons exploité leurs rapports d’évaluation à mi-parcours, 
évaluations réalisées en 2022. Ces évaluations à mi-parcours n’ont pas inclus une composante 
recherche qualitative et donc seuls les résultats quantitatifs ont été exploités.  
 
Ces multiples PRCC ont eu généralement les mêmes centres d’intérêt que ceux mis en œuvre dans le 
cadre de BGI. Toutefois, avec le projet QED, il a été exploré la question de la faible participation des 
hommes et des garçons aux classes de Tostan. L’expérimentation du module ‘Engagement Citoyen 
pour le Renforcement de la Démocratie – ECRD’ au Sénégal, plus précisément dans 85 communautés 
du département de Médina Yoro Foula, depuis 2019 a aussi été intégrée pour nourrir cet exercice 
d’apprentissage. Les rapports de mission de suivi de cette expérimentation - qui est toujours en cours 
- constituent des sources d’apprentissage organisationnel qu’on ne peut ignorer dans la capitalisation 
sur les programmes de Tostan dans la période 2019-2022.  
 
Les données issues des PRCC de 2019-2022 montrent que d'importants changements se produisent au 
niveau des communautés d’intervention. On note notamment qu’il existe quatre domaines dans 
lesquels les performances réalisées les programmes mis en œuvre confirment celles qui avaient déjà 
été enregistrées avec BGI. Ces domaines sont : (1) baisse de la violence et cohésion sociale renforcée 
; (2) expression et influence renforcées des femmes ; (3) performances des communautés dans la 
promotion de leur bien-être à travers les secteurs GESEE1, et (4) le PRCC et son influence sur les normes 
sociales relatives aux pratiques néfastes. 
 

● Baisse de la violence et cohésion sociale renforcée  
 
Il ressort des résultats de l'étude du programme Breakthrough Generation Initiative que le PRCC a 
promu, au niveau des communautés d’intervention dans les quatre pays, une cohésion sociale 
renforcée. Ce changement est notamment illustré par les membres de la communauté qui rapportent : 

 
1
 GESEE est un acronyme pour parler de cinq secteurs dans lesquels les effets du PRCC sont généralement 

perçus: Gouvernance (G), Education (E), Santé (S), Environnement (E) et Économie (E). 
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(i) la diminution des violences et le règlement des conflits au niveau communautaire (associé à une 
augmentation du dialogue et à une prise de décision plus collective) ; et (ii) une augmentation du 
respect mutuel entre les membres de la communauté et une amélioration des relations 
interpersonnelles entre les hommes, les femmes, les jeunes et les adultes, catalysées par la discussion 
sur les valeurs, les droits humains et les responsabilités qui y sont associées. 

 
Cette diminution de la violence au niveau des communautés bénéficiaires du PRCC est confirmée par 
les résultats des PRCC qui couvrent la période 2019-22, considérés dans cet exercice d’apprentissage. 
En effet, pour chacun de ces projets, il a été documenté la perception des membres de la communauté 
non-participants quant à la prévalence de la violence dans leur communauté. Le tableau qui suit 
montre que, quel que soit le PRCC considéré, les enquêtés ont nettement perçu une baisse de la 
violence entre les deux études considérées : étude de base (EB) et évaluation finale (EF) ou étude de 
base (EB) et évaluation à mi-parcours (EMP).  
 
Figure 1 : Perception des enquêtés par rapport à l’incidence de la violence dans leur communauté  

 
 
Cette diminution des violences, perçue par de larges franges des communautés d’intervention, est 
enregistrée dans un contexte qui promeut le dialogue/la discussion et une prise de décision plus 
collective lorsqu’il s’agit de gérer un conflit. Au vu de l’accent mis par les différents projets pour 
encourager la promotion de la paix, la solidarité et la cohésion sociale, il est heureux de noter que les 
familles ont généralement procédé par le dialogue ou la discussion. C’est ce qui ressort pour 95% des 
enquêtés de l’évaluation finale du PRCC Fouta, 80% des enquêtés de l’évaluation à mi-parcours du 
PRCC/Echelle de la Guinée-Bissau et 80% des enquêtés de l’évaluation à mi-parcours du PRCC/Echelle 
de la Gambie. Par ailleurs, la demande de conseils aux sages de la communauté (respectivement, 56%, 
67% et 27%) souligne la volonté de trouver des solutions plus pacifiques et de réduire les risques de 
conflit au sein des communautés. De la même façon, le fait de ‘se crier dessus’ en cas de conflit au sein 
de la famille a été très peu rapporté par les enquêtés, respectivement, 1%, 12% et 3%. Ce qui souligne 
une volonté de renforcer le dialogue et d'accroître la cohésion au sein des communautés impliquées 
dans ce programme.  
 
Cette cohésion sociale qui se raffermit au niveau des communautés bénéficiaires des PRCC est 
soutenue par une dynamique interne qui s’est manifestée au cours de la mise en œuvre des projets et 
qui a positivement impacté sur les relations interpersonnelles entre les différentes franges de 
populations de la communauté (hommes, femmes, jeunes et adultes). 
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Je suis très satisfaite des changements qui ont eu lieu, car les parents hésitent désormais à battre 

leurs femmes ou leurs enfants. Alors qu’auparavant, la femme était battue par son mari sans que 

personne ne dise un mot. Ou encore, l’homme punissait son enfant sans que personne n’intervienne. 

Avec la mise en place de Tostan, toutes ces pratiques ont disparu de nos mœurs, et c’est un progrès 

à saluer. (KOLDA VILLAGE #2, non participant 3, groupe de discussion des jeunes garçons et 

hommes de 15 à 24 ans). 

 
Le constat que j’ai fait, c’est que nous sommes en phase les uns avec les autres depuis que l’école 
diffuse ses enseignements. L’on se refuse de s’adonner à des disputes inutiles avec les membres de 
son ménage dès l’instant qu’on repense aux enseignements des classes Tostan. Et donc, l’on arrive 
à installer le calme dans sa maison, dès que l’on révise les recommandations édictées’ ;  
 
De nombreux impacts positifs ont été connus avec l’installation de l’école informelle. De nouvelles 
habitudes ont vu le jour par l’échange d’idées au sein du couple pour prendre une décision 
concertée. En somme, un nouvel élan de confiance est instauré entre les partenaires au sein du 
ménage. Et ce sont des dispositions apprises à travers les classes Tostan. Car nous n’avions aucune 
culture concernant ces bonnes pratiques. (Fouta, FG Hommes participants Korobel, village 1). 

 
Il faut noter aussi que, dans chacune des communautés d’intervention, un Comité de Gestion 
Communautaire a été créé. Le principe de constitution de CGC qui compte au moins 50 % de femmes 
traduit une volonté de promouvoir le leadership des femmes, de fournir un modèle pour les 
générations futures et d’alimenter un vivier de nouvelles femmes leaders qui peuvent ou pourront se 
présenter aux postes électifs, que ce soit au niveau décentralisé ou au niveau central. Et, quel que soit 
le PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022, le rôle des Comités de Gestion Communautaire (CGC) dans 
la promotion de relations cordiales, le raffermissement des liens d'amitié et de bon voisinage et une 
meilleure considération des rapports entre les jeunes et les adultes est magnifié par les membres des 
communautés d’intervention. Les résultats de la recherche qualitative indiquent que les CGC se sont 
activement engagés auprès de leurs communautés en tant qu’agents et facilitateurs de changements 
positifs afin d’améliorer le bien-être. Le tableau suivant, qui synthétise des réalisations au cours de 
l’année 2022, illustre les actions collectives catalysées par les CGC. 

 
Tableau 1 : Actions collectives catalysées par les CGC au cours de l’année 2022  
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Les villages sensibilisés auraient également connu des changements. 

 
Avec les actions de sensibilisation prônées par les classes de Tostan auprès de localités non 
bénéficiaires du programme, les populations voisines ont fini par adhérer aux idéaux de Tostan. 
Par conséquent, les classes de Tostan ont inspiré des changements de comportements vis-à-vis de 
la communauté. (KOLDA VILLAGE #1, non-participante 4, groupe de discussion des filles et jeunes 
femmes de 15 à 24 ans). 

 

● Expression et influence renforcées des femmes 
 
Il ressort des évaluations des PRRC post-BGI que la mise en œuvre du modèle de développement 
communautaire de Tostan durant la période 2019-22 donne lieu à des changements dans les rôles au 
sein du foyer et de la communauté. On observe notamment que le rôle des femmes évolue. Ces 
dernières participent davantage au processus de prise de décision, que ce soit au niveau de la sphère 
domestique ou au niveau de la sphère communautaire. Cette dynamique qui semble assez timide au 
moment des évaluations à mi-parcours, devient assez manifeste au moment des évaluations finales 
des PRCC. Le tableau qui suit donne un aperçu de l’évolution du niveau d’expression et d’influence des 
femmes dans les affaires qui concernent le bien-être de la famille ou celui de la communauté.  

 
Figure 2 : Expression et influence des femmes  

 

 
 
Il faut relever que les Facilitateurs - qui animent les classes de Tostan - sont formés pour encourager 
les femmes à exprimer leurs opinions et à prendre des décisions éclairées lors des séances de cours. 

La pratique de Tostan consiste notamment à demander aux femmes de former de petits groupes pour 
discuter des problèmes soulevés en classe. Elle aide les femmes à gagner en confiance pour partager 
et défendre leurs idées. En outre, la sensibilisation sur les droits humains pour tous et la sensibilisation 
des hommes et des chefs religieux suivant une approche respectueuse et sans jugement, font que les 
hommes deviennent plus ouverts à écouter et à apprendre de leurs épouses. Plutôt que de voir cette 
évolution comme une menace à leur autorité, les hommes et les autres chefs traditionnels soutiennent 
généralement ces changements qui se développent avec leur soutien.  
 

Dans les quatre départements où le projet QED a été mis en œuvre, les femmes ont souligné comment 
elles ont renforcé leur confiance en elles-mêmes et leur capacité à agir. Elles ont toutes attribué ces 
changements à la présence de Tostan. Apprendre à écrire son nom et à utiliser le téléphone, ainsi que 
se renseigner sur la santé, la gestion de projet et d’autres sujets liés au bien-être, a accru leur confiance 
en soi et leur a valu le respect des hommes. L’importance du consentement et le fait de permettre aux 
filles de décider qui elles épousent ont été décrits comme un résultat du PRCC dans certaines 
communautés. En outre, au sein de certaines communautés, le projet QED a permis de mieux 
équilibrer la charge de travail des filles et des femmes, mais aussi celle des hommes et des garçons, 
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améliorant ainsi leur qualité de vie. Les garçons et les hommes aideraient notamment à accomplir des 
tâches domestiques (ou du travail agricole) qui étaient auparavant réservées aux filles et aux femmes.  
 

J’ai vu que les hommes aident leurs femmes dans les activités domestiques ; ils vont puiser 
l’eau, ils vont à la recherche de bois mort pour la cuisine. Cela était inimaginable avant, un 
homme mène des activités de cuisine. (KÉDOUGOU VILLAGE #1, participant 6, groupe de 
discussion des membres du CGC) 

 
Dans le Fouta, le renforcement des capacités des femmes a été apprécié bien au-delà des résultats 
mesurés. En effet, cette dynamique a été également ressentie au niveau de leurs nouvelles capacités 
en écriture et en lecture mais aussi aux niveaux de leurs nouvelles aptitudes dans la prise en charge de 

la santé et de l'hygiène de leur enfant, de la salubrité de la sphère domestique et dans leur capacité 
à s'exprimer en public et à se faire entendre.  

 
En définitive, la confiance accrue, les capacités et la contribution des femmes au bien-être ont 
contribué au soutien des hommes en faveur de nouveaux rôles de genre plus équitables, rendant ainsi 
le changement social durable. Les résultats positifs enregistrés relativement à l’expression et à 

l'influence des femmes dans la prise de décision semblent être générés grâce au contenu de la 
première année du PRCC sur la démocratie, les droits humains et les responsabilités, la résolution 
collective des problèmes et la santé et grâce à l'utilisation des méthodes participatives par Tostan. 

 

● Communautés performantes dans la promotion de leur bien-être  
 

Gouvernance communautaire plus inclusive et respect accru des droits de l’Enfant 

 
Les résultats que les PRCC enregistrent relativement à la cohésion sociale des communautés 
d’intervention et à la participation des femmes aux instances de décision induisent une amélioration 
notable des systèmes de gouvernance communautaire. L’amélioration de la collaboration avec les 
autorités locales est fréquemment évoquée par les membres des CGC. L'amélioration de la 
participation des femmes dans les instances de prise de décision communautaire notamment, est l’un 
des résultats les plus magnifiés relativement à la problématique de la gouvernance. Les CGC et les 
classes de Tostan ouvrent ainsi une voie importante vers une nouvelle acceptation du leadership 
féminin au niveau communautaire. 
 

Depuis que je réside dans ce village, il y a 35 ans de cela, une femme n’a jamais dirigé une 
organisation. Seuls les hommes étaient portés devant. Mais, depuis que Tostan est là présent, 
nous avons érigé notre CGC qui compte 17 membres et dont la présidente est une femme, la 
trésorière est une femme, le responsable de l’éducation est un homme et la jeune responsable 
de l’éducation est une femme. (TAMBACOUNDA VILLAGE #2, participant 1, groupe de 
discussion des membres du CGC). 
 
« C’est grâce à la fréquentation de l’école de Tostan que je suis devenue conseillère. N’eut été le fait 
d’avoir appris sous l’égide du programme afin de comprendre les choses et leurs contenus, je 
n’aurais jamais pu le devenir. J’ai bourlingué partout, mais à vrai dire c’est l’apprentissage aux 
modules de Tostan qui a forgé mes connaissances et m’a valu aujourd’hui le statut de conseillère 
municipale. » (Entretien individuel, Conseillère municipale). 

 
D’autres exemples de renforcement de la gouvernance concernent l’amélioration de l’enregistrement 
des enfants à l'État-Civil. Au début du PRCC, les communautés d’intervention sont loin d’être 
systématiques dans l’enregistrement de leurs enfants à l'État-Civil. Dans le cadre de la mise en œuvre 
des programmes, les communautés sont largement sensibilisées sur les droits de l’Enfant parmi 
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lesquels le droit d’être enregistré à l'État-Civil. Comme le montre la figure 3, l’évolution du pourcentage 
de familles qui ont enregistré tous leurs enfants à l'État-Civil, entre l’étude de base et l’évaluation finale 

ou entre l’étude de base et l’évaluation à mi-parcours, est significative. Il a plus que doublé en Gambie 

et Guinée Bissau et a fortement évolué au Sénégal. Ces évolutions illustrent le respect accru de ce 
droit, reconnu comme un droit fondamental de chaque enfant et lié à l’accès futur à l’éducation et à 
d’autres services sociaux, ainsi qu’au vote.  
 
Figure 3 : Enregistrement systématique des enfants à l’Etat-Civil  

 
 

Engagement renforcé pour l’éducation des femmes et des filles 

 
En leur permettant d’apprendre les bases de la lecture, de l’écriture et du calcul, les cours de Tostan ont 
fourni des opportunités d’éducation qui n’étaient pas accessibles aux femmes adultes, notamment 
celles qui n’avaient pas eu la chance d'accéder à l'école. Ces cours se sont révélés très appréciés par les 

communautés. Quelle que soit la communauté d’intervention considérée, des améliorations 
importantes sont enregistrées au niveau de la capacité des participants aux classes de Tostan à écrire 
des mots simples en langue locale. Cette nouvelle aptitude à lire et écrire des mots en langue locale 
est bien appréciée par les hommes et les femmes. Au niveau de ces dernières, ces nouvelles aptitudes 
renforcent leur estime d’elles-mêmes et celle des hommes.  

 
Par ailleurs, l’importance de l’éducation des filles et des femmes est devenue un point de discussion 

primordial au niveau de la communauté : les membres des communautés d’intervention mettent 
notamment l’accent sur les effets positifs d’éduquer les filles et les femmes, non seulement pour le 
foyer mais aussi pour la communauté. 

 
Figure 4 : Acceptabilité du retrait d’une fille ou d’un garçon de l’école  
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Comme indiqué dans le projet BGI, les résultats consignés dans le tableau ci-dessus attestent d’un 
engagement renforcé en faveur de l'éducation de tous les enfants – en particulier des filles – au niveau 
des communautés des PRCC post-BGI. Cet engagement donne lieu à une diminution de la disparité 
entre les sexes qui existait dans ces communautés au début des programmes. 

 
« Il semble qu’autrefois les filles étaient retirées une à une de l’école jusqu’à un petit nombre 
après y être inscrites. Aujourd’hui, avec les changements de mentalité, on ne voit plus des filles 
qui sont retirées de l’école pour quelque prétexte que ce soit. Puisque lorsqu’elles sont appelées 
pour des corvées domestiques, elles rétorquent toujours qu’elles n’ont pas le temps et qu’elles 
vont à l’école pour y suivre les apprentissages. Et elles sont très préoccupées en effet, et 
absorbées par leurs études chaque jour que Dieu fait » (Goudiry, village #2, participante 7, 
groupe de discussion des filles et jeunes femmes de 15 et 24 ans). 

 
« Naguère, les filles ne suivaient guère les apprentissages à l’école, mais de nos jours, elles sont 
pleines d’enthousiasme pour suivre les études » (Goudiry, village #2, participante 1, groupe de 
discussion des filles et jeunes femmes de 15 et 24 ans). 

 
Le personnel enseignant au niveau des communautés d’intervention apprécie les effets induits par le 
PRRC, en tant que promoteur du respect du droit de l’enfant à l'Éducation. En effet, des enseignants 
interrogés dans le cadre d’évaluation finale du projet QED ont confirmé être engagés dans les activités 
des CGC. Ils ont notamment cité une série d’avantages qu’ils ont observés dans leurs écoles : une 
fréquentation accrue des écoles (surtout de la part des filles), une implication plus forte des parents 
et des communautés dans l’éducation de leurs enfants ainsi qu’un engagement plus marqué des élèves 
dans leurs études. 

 
« Oui j’avais travaillé avec Tostan pendant plusieurs années... Il y avait une année où on a 
travaillé ensemble dans la classe en sensibilisant les filles sur le mariage et les grossesses 
précoces dans le [nom du village]. Concernant les élèves, le taux d’abandon a beaucoup 
diminué. Je suis content du travail de Tostan… concernant le mariage précoce, il y a bien un 
changement, avant on donnait les filles de 14 ans ; mais maintenant, j’ai des élèves qui sont en 
classe » (Goudiry, village #5, enseignant) 

 

Connaissances améliorées et changements dans les pratiques de santé  

 
Dans de nombreuses communautés, la santé de la population, en particulier celle des filles et des 
femmes, est menacée par un manque de connaissances sur la santé sexuelle et reproductive et les 
pratiques traditionnelles néfastes qui affectent négativement la santé des filles et des femmes. Dans 
le cadre du PRCC, les participants étudient les aspects de l'hygiène et de la santé, en examinant et en 
discutant d'abord leur droit humain à un environnement propre, à la santé et à l'absence de violence, 
ainsi que les responsabilités associées à ces droits. Ils apprennent ensuite les bonnes pratiques 
d'hygiène et la manière dont les maladies sont contractées et propagées. Avec la stratégie de diffusion 
organisée, ces nouvelles connaissances se diffusent de la classe Tostan vers l’ensemble de la 
communauté.  

 
Avec le projet BGI, les résultats de l’évaluation finale avaient montré que les communautés 
bénéficiaires ont amélioré leurs connaissances et les comportements favorables à la santé, y compris 
un recours accru aux services de santé et le recours accru à des comportements sains tels que 
l'utilisation de Solution de Réhydratation Orale (SRO) en cas de diarrhée. Des résultats similaires sont 
généralement générés par les PRCC post-BGI considérés dans le tableau ci-dessous. 
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Figure 5 : Connaissance et pratiques de santé  

 
 
La lecture des performances des non participants à l’évaluation finale ou à l’évaluation à mi-parcours 
des PRCC, à la lumière de celles qu’ils avaient à l’étude de base, montre un bon niveau de rétention et 
d’application des enseignements du projet. La connaissance des conséquences néfastes de l’excision 
et du mariage d’enfant, de même que la connaissance des risques associés aux grossesses rapprochées 
et des avantages de l’allaitement maternel exclusif sont davantage partagée au niveau des 
populations. La pratique de l’espacement des naissances et la propension à recourir à la Solution de 
Réhydratation Orale (SRO) pour traiter la diarrhée de l’enfant sont beaucoup plus marquées avec la 
mise en œuvre des PRCC.  

 
Par ailleurs, les changements de comportement liés à l’hygiène personnelle et à la fréquentation des 
services de soins de santé ont été signalés parmi les résultats importants et appréciés par les membres 
des communautés.  

 
Les transformations sociales sont nombreuses dans tout le village... Nous avons maintenant 
pris l’habitude de bien nous laver les mains au savon en sortant des toilettes, mais aussi avant 
de manipuler des aliments ou de les manger... Parmi les changements de mentalité, 
aujourd’hui, lorsqu’un enfant est malade, il est immédiatement emmené à l’hôpital pour y être 
soigné. Alors qu’auparavant, un enfant malade pouvait rester des jours et des jours avant 
d’être emmené à l’hôpital. (KOLDA VILLAGE #2, non-participante 3, groupe de discussion des 
filles et jeunes femmes de 15 à 24 ans) 

 
En effet, nous avons travaillé sur plusieurs volets autres que celui, en l’occurrence les femmes 
en état de grossesse qui n’étaient auparavant pas enclines à suivre leurs visites natales. 
Aujourd’hui, les membres du CGC nous ont bien soutenues pour réussir à exhorter les femmes 
enceintes à satisfaire à cette requête. En outre, les femmes ont abandonné l’accouchement à 
domicile grâce à l’appui conséquent du CGC. Ses membres ont participé aussi à la réussite de 
la campagne de sensibilisation pour la vaccination des enfants. (TAMBACOUNDA VILLAGE #4, 
personnel de santé [femme]). 

 
En termes de pratique néfaste à la santé des filles notamment, les PRCC mis en œuvre ont une 

influence certaine sur la baisse de la pratique de l’excision, qui a déjà été documenté à de nombreuses 

reprises. Entre les études de base et les évaluations finales de projet, une baisse sensible est 
enregistrée au niveau des communautés d’intervention. Cette baisse commence déjà à se manifester 

lors des évaluations à mi-parcours, comme souligné dans le tableau 6. 
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Figure 6 : Pratique de l’excision  

 
 
Tostan a apporté de grands changements depuis qu’il est arrivé. Concernant l’abandon de 
l’excision, nous sommes très contents. On faisait exciser sa fille parce que telle personne a fait 
exciser sa fille… La fille fait des hémorragies, elle pleure et on dit que c’est tel ou tel fétiche qui 
n’a pas été respecté alors que la fille n’avait pas l’âge et on lui a amputé quelque chose dans 
son corps. Quant au garçon, aujourd’hui, on l’amène au dispensaire et s’occupe de lui jusqu’à 
la guérison totale. C’est une bonne chose. Avant, on faisait circoncire le garçon dans la brousse. 
Il souffrait beaucoup et tous les jours on lui fait des pansements, on le fait pleurer... Tostan 
demande que ces garçons soient circoncis dans des postes de santé par des infirmiers qualifiés. 
(Kedougou Village #1, participante 4, groupe de discussion des membres du CGC). 

 

Engagement renforcé pour un environnement propre et sain 

 
Les données d'évaluation à mi-parcours des PRCC indiquent que le PRCC a permis aux communautés 
d’opérer un changement important par rapport aux attentes sociales vis-à-vis de la défécation à l’air 
libre. Cette tendance est confirmée et est plus accentuée au niveau des évaluations finales de PRCC. 
Le changement d'attitude envers la défécation à l'air libre, entre l'étude de base et l'évaluation finale 
du projet, peut être bien apprécié à travers le pourcentage de répondants qui interviendraient 
maintenant pour empêcher la pratique. Dans le Fouta ces interventions sont multipliées par plus de 6, 
et par presque 4 en Gambie. 

 
Figure 7 : Attitudes personnelles vis-à-vis de la pratique de la défécation à l’air libre  
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Il est important de noter que ce changement dans les attitudes vis-à-vis de la défécation à l’air libre 
s’est opéré en même temps que des efforts de construction de latrines au niveau des concessions qui 
n’en disposaient pas. Parallèlement, des journées de nettoyage des lieux publics ont été organisées 
avec les communautés. En effet, le niveau d’engagement des membres des communautés 
d’intervention dans les activités de salubrité villageoise a été plus important qu’au début des projets. 
Ce changement contribue sans doute à l’établissement ou au renforcement d’une norme sociale 
relative à l'utilisation des toilettes ou des latrines. 
 

Les changements sont innombrables et remarquables puisque, autrefois, adultes et enfants 
allaient faire leurs besoins à l’arrière du village. Toutefois, l’influence de Tostan fut décisive 
pour abandonner de tels comportements. Vous savez que les microbes vivent dans la saleté, 
les ordures et les détritus de toutes sortes. Et ils transmettent la maladie. C’est ce que je retiens 
de leurs apprentissages dans les classes. (TAMBACOUNDA VILLAGE #2, non-participante 3, 
groupe de discussion des femmes de 25 ans et plus). 
 
Notre village était jadis envahi par les ordures, mais de nos jours, ce décor immonde a été 
débarrassé. Et c’est grâce à l’assimilation des enseignements qu’une mentalité citoyenne a vu 
le jour et s’est traduite par des actions de propreté. Et les ordures sont transposées très loin du 
village, laissant ainsi place à un cadre de vie sain et accueillant. (KOLDA, groupe de discussion 
des garçons et jeunes hommes de 15 à 24 ans). 
 
Au sein des ménages, autrefois on était habitué à faire les besoins en plein air derrière le village. 
Maintenant, tel n’est plus le cas puisque des latrines ont été érigées dans les maisons pour 
mettre un terme à l’insalubrité et la malpropreté’ (FOUTA, FG Femmes participantes). 

 

Promotion accrue du pouvoir économique des femmes à travers les AGR2 

 
Il ressort des résultats de l’évaluation finale de BGI que les femmes des communautés bénéficiaires de 
PRCC avaient enregistré des performances plus importantes que celles des hommes en matière 
d’engagement dans une activité génératrice de revenus (AGR). Mais il ressortait également de cette 
évaluation que les améliorations dans ce domaine sont moins remarquables que celles enregistrées 
dans les autres domaines d’influence du PRCC. Ces deux résultats sont également perceptibles dans 
les résultats des évaluations finales ou à mi-parcours des PRCC considérés dans notre exercice 
d’apprentissage.  
 
Figure 8 : Pratique d’une activité génératrice de revenus (AGR)  

 
 
Tostan a fourni une petite subvention à chaque communauté et les membres de ces communautés 
ont fait des contributions mensuelles. Les CGC et les membres de la communauté ont noté que les 
fonds étaient utilisés afin de fournir aux personnes de la communauté, en particulier les femmes, un 
prêt pour de nouvelles activités génératrices de revenus. Ces prêts ont été cités comme un succès à la 
contribution du développement économique local et dans certains cas, à la promotion de l’égalité 
entre les sexes. 

 
2
 AGR : Activité Génératrice de Revenus. 



12 

 

Les nouvelles sources de revenus des filles et des femmes ont entraîné un impact positif sur leur vie et 
celle de leur foyer. En outre, certains hommes et certaines femmes ont indiqué que leurs relations s’en 
trouvent améliorées, car les femmes ne dépendent plus des hommes pour couvrir les dépenses de 
santé ou les frais de scolarité de leurs enfants. Ainsi, certains hommes ont fait référence à l’allègement 
des dépenses du ménage tandis que certaines femmes ont déclaré se sentir soulagées de ne pas avoir 
à demander des fonds pour satisfaire leurs besoins ou ceux de leurs enfants. 
 

Un beau jour, on vous appelle et on vous donne une somme importante de 500 000 F et vous 
dit « prenez cet argent, il vous appartient, vous pouvez faire des prêts ». Ça, c’est du jamais vu 
ici. Maintenant, nous avons de l’argent. Les gens empruntent et remboursent. Quand j’ai des 
problèmes d’argent, je vais voir X, on me prête. Ça, c’est important. C’est une bonne chose. 
(KÉDOUGOU VILLAGE #1, participante 4, groupe de discussion des membres du CGC) 

 
On note toutefois que le retard dans la mise à disposition des Fonds d’Appui au Développement (FAD) 
communautaires peut impacter négativement sur le niveau d‘engagement des membres de la 
communauté dans les AGR. C’est notamment le cas pour le PRCC/Echelle de la Guinée-Bissau : les FAD 
n’étaient pas encore disponibles au niveau de la communauté au moment de l’évaluation à mi-
parcours dont les résultats sont ici considérés. Il était alors impossible aux CGC d’impulser 
l’engagement des femmes dans les AGR. Avec la révision du Manuel de procédures du PRCC, la mise à 
disposition des FAD est désormais prévue au début du Kobi 2. Les PRCC seront également plus 
performants dans ce secteur si les opportunités offertes par les FAD peuvent bénéficier à davantage 
de femmes non participantes pour une dynamique plus inclusive. 
 

● Changements au niveau des normes sociales relatives aux pratiques néfastes 
 

Une désapprobation plus large de la pratique de l’excision 

 
Il est ressorti de l’évaluation finale du projet BGI que les communautés bénéficiaires au niveau des 
quatre pays d’intervention ont presque entièrement inversé leurs croyances et leurs perspectives 
concernant les pratiques néfastes telles que l’excision des filles et le mariage d’enfant, indiquant 
qu'elles avaient créé ou renforcé des normes sociales positives régissant l'élimination de ces pratiques. 
Les résultats des évaluations à mi-parcours et finale des PRCC qui ont été mis en œuvre entre 2019 et 
2022 s’inscrivent dans la même tendance.   
 
Le tableau qui suit donne un aperçu sur l’évolution des attentes normatives relatives à l’excision dans 
les communautés qui ont bénéficié du projet QED, du PRCC Fouta, du PRCC/Echelle de la Guinée-Bissau 
ou du PRCC/Echelle de la Gambie. La comparaison des deux études considérées pour chaque projet 
montre que les attentes sociales ont évolué ou évoluent vers une désapprobation plus large et de plus 
en plus grande de cette pratique. 
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Figure 9 : Réaction attendue des autres membres de la communauté vis-à-vis de l’excision (attentes normatives)  

 
 
Pour la plupart des non-participants, le raisonnement est souvent lié aux conséquences néfastes de 
l’excision qui étaient enseignés dans les classes de Tostan et qui étaient partagées par les participants. 
Ainsi, l’accès à de nouvelles informations sur la pratique de l’excision a constitué un facteur 
déterminant. En outre, au Sénégal, à l’instar des deux autres pays, on peut imaginer que l’application 
et la menace d’application de la loi contre l’excision a facilité le changement des normes sociales. En 
effet, l’affirmation que les pratiques étaient contraires à la loi est récurrente au niveau des hommes 
et des femmes.  
 

Notre position est d’abandonner complètement la pratique [l’excision] car son bannissement 
contribue au bien-être. Puisque la plupart des filles excisées se confrontent à des problèmes 
pendant l’accouchement, d’autres traînent des maladies qui résultent de l’opération. Et à ce 
niveau, nous avons pris la ferme décision d’abolir cette pratique de nos mœurs. Et nous 
certifions que ce sont des actions dignes d’estime. (KOLDA VILLAGE #2, participant 5, groupe 
de discussion des membres du CGC) 

 
Certaines interprétations de l’islam (également promues dans le programme Tostan) ont également 
facilité un changement d’attitude à l’égard de la pratique de l’excision. 
 

Certaines de nos croyances reposaient sur l’excision des filles. Mais, avec Tostan, les gens ont 
réalisé que les risques encourus pour cette pratique n’en valaient pas la peine. Et que donc ce 
principe était en phase avec l’islam. (TAMBACOUNDA VILLAGE #3, non-participant 4, groupe 
de discussion des hommes de 25 ans et plus) 

 
D’autres facteurs ont contribué à l’évolution des attentes sociales vers une plus large désapprobation 
de l’excision et consistent au fait que l’excision n’est plus perçue par la plupart des membres de la 
communauté comme une mesure nécessaire à l’éligibilité des filles au mariage ; et à la collaboration 
entre les CCG et les autorités locales, les professionnels de la Santé et les enseignants. Cette 
collaboration a constitué une stratégie de renforcement importante permettant de faciliter le 
changement des normes sociales.  
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Toutefois, il y a encore des hommes qui se montrent favorables au maintien de la pratique de l’excision 
dans leur village. Les raisons invoquées sont la réduction du désir sexuel des femmes, le respect des 
traditions, et leur conviction que l’excision est exigée ou autorisée par leur religion. 
 

Pour nous, elles doivent être excisées. Si la femme n’est pas excisée, elle pense aux hommes. Si 
elle le fait, elle craint les hommes. Donc on doit les exciser. (non-participant 2) 
Pour la religion musulmane, on doit exciser les filles et les garçons. (non-participant 7) 
D’après nos parents et aussi notre coutume et notre religion, c’est permis de le faire. (non-
participant 4), (SÉDHIOU, groupe de discussion d’hommes de 25 ans et plus) 

 
Le fait que certaines grand-mères soient encore favorables à la pratique de l’excision constitue aussi 
au niveau de certaines communautés un obstacle à l’abandon qu’il faut considérer dans les stratégies 
des PRCC.  
 

Une désapprobation plus large de la pratique du mariage d’enfant 
  

A l’instar de l’excision, les attentes normatives vis-à-vis du mariage des enfants, mesurées au niveau 
des non participants, montrent que les PRCC mis en œuvrent amènent les communautés étudiées à 
s’inscrire aussi dans une dynamique d’intervenir contre le mariage des enfants. Cette dynamique est 
confirmée dans les chiffres ci-dessous, qui témoignent d’un changement majeur au sein des 
communautés.  
 

Figure 10 : Réaction attendue des autres membres de la communauté vis-à-vis du mariage d’enfant (attentes normatives)  

 
 
L’argument central pour mettre fin au mariage d’enfant cité par les non-participants et les membres 
des CGC, est de permettre aux filles de terminer leurs études. En effet, l’importance d’avoir des filles 
et des femmes éduquées dans les communautés a été soulignée dans les groupes de discussion. En 
outre, les non-participants ont souvent décrit les risques associés à une grossesse précoce, en 

supposant qu’une grossesse suit immédiatement le mariage. Au Sénégal, l’application et la menace 
d’application de la loi contre le mariage d’enfant et l’excision ont aussi facilité le changement des 
normes sociales. 
 

Il faut reconnaitre que le sentiment de discrimination s’est réduit de façon drastique. Quant au 
mariage forcé, il est complètement rangé aux oubliettes. Qu’une petite fille soit soumise à 
l’excision en prétextant que dans le cas échéant elle ne pourrait s’adonner à sa pratique 
religieuse, ces croyances sont à présent révolues de nos mœurs. C’est terminé. Quant au 
mariage précoce, nous manifestons catégoriquement notre refus. Quand nous sommes au 
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courant, nous conscientisons le parent. Et s’il persiste nous trouvons le moyen de le contraindre. 
Ces coutumes sont maintenant bannies de notre localité (Fouta, FG Femmes participantes). 

 
Toutefois, certaines poches de résistance aux changements existent et seraient liées à certains 
raisonnements. Le mariage d’une fille de moins de 16 peut être une stratégie pour éviter à la fille une 
grossesse hors mariage, source de honte pour toute la famille.  
 

Ici, ce sont les adultes qui brisent l’élan des enfants. Ce sont eux qui obligent les enfants à se 
marier et à rejoindre le domicile conjugal. Toutefois, si une fille qui étudie se tient tranquille en 
s’occupant strictement de ses études, c’est bien. Mais, dans le cas échéant, si le père constate 
qu’elle file du mauvais coton, alors là, il sera obligé de la donner en mariage. Le problème se 
situe pour la plupart au niveau des filles, car le père ne veut que sa fille se livre à la débauche. 
(KOLDA, groupe de discussion des femmes de 25 ans et plus). 

 

● Le ‘chemin du changement’ expérimenté par les communautés 
  

L’information partagée par toutes les composantes de la communauté sur leur vision du bien-être, 
l’établissement de nouvelles attentes sociales, l’expression et l’influence accrue des femmes dans les 
instances de prise de décision, l’adoption d’une approche participative, inclusive et respectueuse par 
les CGC pour engager les membres de la communauté, et la collaboration entre CGC, autorités locales 
et services décentralisés constituent des éléments d’un ‘chemin’ adopté par les communautés 
d’intervention pour la réalisation des changements souhaités, une stratégie pour faciliter le 
changement de normes sociales. 

 
Avec les données qualitatives des projets QED et Fouta 20 centres, l’exercice d’apprentissage s’est 
intéressé à la perception des membres des communautés partenaires sur le processus par lequel les 
changements observés à la fin des projets se sont opérés. Vu qu’il n’y avait pas de questions spécifiques 
sur le processus, les différentes phases retenues après analyse des données ne sont pas aussi nettes 
au niveau de chaque communauté. Néanmoins, à l’aune de l’ensemble des communautés étudiées, 
les différentes phases perçues semblent bien cristalliser un ‘chemin’ par lequel ces communautés sont 
passées pour réaliser les changements enregistrés à la fin des PRCC, chemin qui confirme celui explicité 
par les résultats de l’évaluation de BGI. 
  

Les participants ont diffusé largement et avec précision des informations : L’assimilation des 
enseignements donnés au niveau des classes de Tostan et leur partage par les participants avec les 
autres membres de la communauté ont été évoqués comme une source de changements au niveau de 
la communauté. Selon les non-participants, les participants des classes de Tostan ont partagé avec eux 
ce qu’ils ont appris en classe : les droits de l’homme, les effets néfastes de l’excision, les violences 
faites dans les familles, la maltraitance des enfants Et c’est grâce à l’assimilation des enseignements 
qu’une ‘mentalité citoyenne’ a commencé à voir le jour : l’importance de l’éducation des filles, ses 
effets positifs pour le foyer et pour la communauté, les effets négatifs de certaines pratiques 
deviennent  des points de discussion selon les membres des CGC et les non-participants. 
  

Pratiques inclusives, transparentes et démocratiques, et participation accrue : Les participants aux 
focus groups ont rapporté que les CGC les ont bien soutenus pour réussir à exhorter les femmes 
enceintes à faire leurs visites prénatales et postnatales, à abandonner les accouchements à domicile 
et à réussir les campagnes de sensibilisation pour la vaccination des enfants. Des activités organisées 
au grand jour par les CGC, la transparence et la capacité de gestion de l’entité, les journées de salubrité 
villageoise et la construction de latrines, ont stimulé l’engagement de franges de plus en plus 
importantes des populations bénéficiaires des projets (‘dès qu’une activité engageant la collectivité 
est annoncée, tous les gens se mobilisent pour donner ensemble des coups de balais et nettoyer’. Il est 
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également rapporté dans les focus groups avec les non-participants que, quand il est question de 
défricher les herbes, hommes et femmes, tous les âges confondus, participent à l’effort pour 
débroussailler et débarrasser toutes les herbes touffues qui envahissent leur cadre de vie. Toutefois, 
cela a été une dynamique progressive : certains non-participants ont admis qu’au début des 
interventions, ils n’étaient pas intéressés par le travail de Tostan parce qu’ils avaient entendu dire que 
l ‘ONG allait mettre fin à l’excision. Mais avec les sensibilisations répétées et les diverses stratégies 
utilisées par les CGC, ils ont rejoint la dynamique collective. 
  

Le renforcement des actions et de la voix des femmes a transformé leur vie : Dans cette dynamique 
enclenchée autour du CGC, les femmes et les jeunes filles ont été perçues comme d’importantes 
actrices du changement. Il est ressorti des focus groups la composition des CGC qui comptent une 
majorité de femmes, des postes-clés tels que ceux de coordonnateur, de trésorier, de présidents de 
commissions qui sont occupés par des femmes. Les femmes ont fait des commentaires sur leur 
nouvelle confiance en elles-mêmes et leur capacité à agir, qu’elles ont attribué à la présence de Tostan. 
Elles ont déclaré que leur participation aux CGC et aux classes de Tostan leur a donné l’occasion 
d’acquérir de nouvelles compétences et capacités de communication qu’elles ont utilisées afin de 
négocier les conflits et parler en public. Elles ont également indiqué qu’elles menaient des activités de 
sensibilisation et travaillaient visiblement en tant que leaders pour faire progresser le bien-être au sein 
de la communauté. 
  
Amélioration des relations et de la cohésion sociale : Les participants aux focus groups rapportent 
que le fait d’avoir appris à écrire leur nom, à utiliser le téléphone, à avoir acquis des capacités de 
gestion de projet et à avoir acquis des informations fiables sur la santé et d’autres sujets liés au bien-
être, a donné aux femmes une nouvelle confiance et leur a valu le respect des hommes. Les 
participants aux focus groups rapportent que, maintenant, les hommes et les femmes parviennent à 
se réunir ensemble, échanger et trouver une solution ; ils participent aux réunions communautaires et 
sont consultés pour la prise de décision ; les garçons et les hommes aideraient à accomplir des tâches 
domestiques qui étaient auparavant réservées aux filles et aux femmes (puiser de l’eau, aller à la 
recherche de bois mort pour la cuisine). Cette dynamique qui est allée de pair avec une baisse 
significative des violences conjugales, notamment a fait dire aux participants des focus groups que ces 
interactions plus pacifiques entre hommes, femmes, filles et garçons ont aidé à organiser plus 
efficacement des activités qui visaient à améliorer le bien-être de la communauté.  Toutefois, au sein 
d’une communauté, la surcharge de travail des femmes et des filles était encore observée par un chef 
de communauté au moment de la collecte des données 
  
L'implication des dirigeants et des fonctionnaires a sensibilisé la communauté aux activités et à la 

participation : la collaboration des CCG avec les autorités locales, les professionnels de santé et les 
éducateurs a constitué une stratégie de renforcement importante permettant de faciliter le 
changement des normes sociales. L’amélioration de la collaboration avec les autorités locales a été 
fréquemment évoquée par les membres des CGC. Toutefois, il a été rapporté que dans certaines 
localités, les autorités ont été moins collaboratives, ce qui s’est avéré être un obstacle. 
  
La confiance et la solidarité accumulées au sein de la communauté ont conduit à l'ouverture et 
l'abandon des pratiques néfastes : la confiance accordée par les communautés aux enseignements 
donnés par Tostan sur les effets de certaines pratiques néfastes a positivement influencé l’ouverture 
des communautés à l’abandon de ces pratiques. Relativement à la pratique de l’excision, les 
participants aux focus groups ont rappelé que certaines de leurs croyances reposaient sur l’excision 
des filles. Mais, avec les enseignements de Tostan, ils ont réalisé que les risques encourus avec cette 
pratique n’en valaient pas la peine ; et que son abandon était en phase avec l’islam. Pour la plupart 
des non-participants, leur raisonnement par rapport à l’abandon était souvent lié aux conséquences 
négatives associées à cette pratique. Mais le fait que cette pratique est contraire à la loi a été aussi 
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fréquemment mentionné par les hommes et les femmes de différents groupes d’âges. Les participants 
aux focus groups ont souvent utilisé le terme ‘interdit’ même si le contexte de référence (loi étatique 
ou décision prise au niveau du village) n’est pas toujours explicite. Un argumentaire similaire a été 
développé relativement au mariage d’enfant. Toutefois, des poches de résistance subsistent. Dans un 
groupe de discussion avec des non-participants, presque tous les hommes se sont montrés favorables 
au maintien de la pratique de l’excision dans leur village. Les raisons invoquées sont la réduction du 
désir sexuel des femmes, le respect des traditions et la perception que l’excision est exigée ou 
autorisée par leur religion. Dans un village, un jeune non-participant a déclaré que les grands-mères 
du village approuvent toujours la pratique, ce qui montre l’influence qu’elles exercent sur le reste de 
la communauté. Relativement au mariage d’enfant, il a été décrit comme une stratégie d’adaptation 
afin d’éviter d’avoir des enfants hors mariage, une pratique considérée comme une source de honte 
pour les membres de la famille. 

Les PRCC mis en oeuvre entre 2019 et 2022 : de nouveaux enjeux 
pour renforcer la démocratie, la participation citoyenne et la place des 
hommes 
 
En évaluant les PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022, Tostan s’est intéressé à des thématiques telles 
que la promotion de l’engagement citoyen pour le renforcement de la démocratie et la participation 
des garçons et des hommes aux classes de Tostan. La perspective visée a été, d’une part, de 
promouvoir le développement communautaire dans une dynamique de partenariat inclusif avec les 
acteurs de l’écosystème local ; et d’autre part de promouvoir une participation plus massive des 
hommes et des garçons aux classes de Tostan. 
 

Promotion de l’engagement citoyen pour le renforcement de la démocratie : finalité et performances 
 
Depuis 2019, Tostan a piloté un modèle de changement de système qui devrait donner aux 
communautés les outils et les connaissances nécessaires pour promouvoir leur propre programme de 
développement basé sur les droits humains, auprès du gouvernement, des ONG partenaires et des 
acteurs du secteur privé. L’Engagement Citoyen pour le Renforcement de la Démocratie (ECRD) vise à 
améliorer la capacité des communautés à plaider et à collaborer avec le gouvernement local dans la 
poursuite d’une vision collective du bien-être. En même temps, il renforce la capacité des élus dans les 
structures gouvernementales décentralisées à gérer les ressources et à mener à bien leurs mandats de 
développement communautaire. Ce faisant, il tente de créer un changement institutionnel aligné et 
connecté au changement social mené par la communauté, contribuant ainsi à un changement positif 
systémique et durable. 
 
Cette approche s’appuie sur les nouvelles responsabilités transférées aux acteurs locaux, à travers 
l'Acte III de la Décentralisation au Sénégal, qui visait à harmoniser les efforts de décentralisation et de 
gouvernance locale et qui constituent une opportunité pour renforcer la collaboration entre la 
communauté, le Conseil Local d'Arrondissement et le Conseil Départemental.  
Les modules de formation engagent les communautés à travers leurs Comités de Gestion 
Communautaire (CGC), ainsi que les élus au niveau districts en dispensant des formations à tous les 
niveaux, conduisant à une meilleure collaboration, synergie et prise en compte des besoins, 
notamment ceux des femmes. Le programme de Tostan devait s’appuyer sur les résultats du PRCC et 
conduire, à terme, à une participation civique accrue et à une promotion des droits humains de la part 
des communautés rurales. Les membres de la communauté devaient devenir des promoteurs des 
droits humains et des modèles, conscients qu'ils ont le droit de s'impliquer davantage au niveau du 
district et qu'ils ont des responsabilités en tant que représentants de la communauté pour promouvoir 
et protéger les besoins et les priorités de la communauté. 
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Aujourd’hui, les résultats de cette expérience portant sur le renforcement des capacités des CGC et 
des collectivités locales ne sont pas encore mesurés en termes d’impact sur le bien-être 
communautaire. Mais les sessions de renforcement des membres des CGC, des membres des 
collectivités locales et des autorités administratives au niveau décentralisé sont riches 
d’enseignements quant à l’intérêt du module ECRD de Tostan. 
 
Au Sénégal, la formation des 5 collectivités territoriales de Médina Yoro Foulah sur le premier module 
de ECRD a permis de noter que la majeure partie des conseillers ne connaissait ni leurs rôles ni leurs 
responsabilités avant cette formation. Il a aussi permis de relever que l’Acte 3 de la Décentralisation 
n'était pas bien compris par la plupart d’entre eux ; que le budget participatif était méconnu par 
certains ; et beaucoup d’entre eux n’avaient aucune connaissance des Objectifs de Développement 
Durable (ODD). Ceci explique certainement l'intérêt suscité par les participants vis-à- vis de la séance 
‘comprendre la Décentralisation’. La séance ‘Collectivité Territoriale (CT) et Collectivité Territoriale 
Amie des Enfants (CTAE)’ a également eu un grand succès au niveau des participants et a donné lieu à 
des engagements à devenir CTAE. La séance portant sur les ‘Rôles et responsabilités du Conseil 
Municipal et des Elus locaux’ a permis aux élus locaux de s’auto-évaluer et d’évaluer l’efficacité de leur 
CT. Il s’en est suivi la promesse ferme de changer de mentalité et de comportement pour répondre 
aux attentes de la communauté et surtout réaliser la vision de leur CT. Les participants à la formation 
ont, enfin, recommandé à Tostan d’étendre le module aux thématiques ‘gestion foncière’, ‘ressources 
naturelles’ et ‘environnement’. Les témoignages suivants sont illustratifs de l’intérêt que le module 
ECRD a suscité au niveau des participants à la formation.  
 

En tant que conseiller municipal, avant cette formation, je n’avais aucune idée de l’acte 3 de la 
décentralisation. Maintenant, avec ces cinq jours de formation initiée par l’ONG Tostan, je 
comprends mieux la décentralisation ainsi que l’acte 3 de la décentralisation et son importance. 
Je ferai désormais mon travail d’élu local comme il le faut car connaissant maintenant mon 
rôle et mes responsabilités. Avec les nouvelles connaissances reçues relatives aux droits des 
enfants, nous avons compris l’importance d’impliquer les enfants dans tous les processus de 
développement en général et dans l’élaboration du budget participatif sensible à l’enfant et à 
la femme en particulier. Nous profitons de cette occasion pour renouveler encore notre 
engagement à rester toujours CTAE avec plus de détermination en respectant les droits des 
enfants. Nous remercions Tostan d’avoir initié cette formation qui va beaucoup contribuer au 
bon fonctionnement de notre collectivité territoriale qui est devenue collectivité territoriale 
amie des enfants. (Conseiller municipal de Pata) 
  
Je tiens à rappeler d’abord que j’étais le PCR de Dinguiraye pendant longtemps et que 
maintenant je suis conseiller municipal ; mais j’avoue que je n’ai jamais assisté à un tel 
séminaire de renforcement de capacités des élus locaux. Mes homologues conseillers aussi ont 
fait les mêmes témoignages que moi. C’est dire seulement que tous les participants du 
séminaire sont satisfaits du contenu et de l’approche de la formation. Nous avons très bien 
compris maintenant nos rôles et responsabilités vis-à-vis de ceux qui nous ont élus ainsi que 
nos droits et ceux des autres, et les responsabilités qui en découlent. Chaque conseiller connaît 
maintenant ce qu’on attend de lui et ce qu’on attend du maire aussi. Avec ces nouvelles 
connaissances acquises, nous sommes devenus très confiants car nous pouvons nous défendre 
auprès de l’autorité administrative dans la mesure où nous connaissons nos prérogatives. Le 
contrôle de légalité exercé par l’autorité administrative, qui n’était pas bien perçu par certains 
conseillers, est bien compris maintenant ; ce n’est plus un problème pour nous maintenant ; 
son importance est très bien perçue par tous. (Conseiller municipal, Dinguiraye). 
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Ce sont des enseignements similaires qui sont généralement ressortis des autres formations quand il 
est question du renforcement des connaissances et capacités des participants (CT du projet QED, 
conseils municipaux de Fandène et Chérif Lô, et conseil municipal de Sam Ndiaye).  
 
En 2022, Tostan a exprimé le besoin de mieux comprendre, relativement au projet de promotion de 
l’engagement citoyen et du renforcement de la démocratie (ECRD), les catalyseurs et les obstacles à la 
réalisation des résultats attendus. La firme consultante Idinsight a été recrutée pour réaliser une 
Process Evaluation du projet piloté à Médina Yoro Foulah. Les leçons apprises de cette Process 
Evaluation sont importantes pour le développement de la composante ECRD du modèle de 
développement communautaire de Tostan. Elles consistent en : (i) le besoin de standardiser le 
curriculum de formation pour tous les CM et pour tous les CGC ; (ii) l’absence d’aspects relatifs à 
l’intercommunalité (promotion du dialogue intercommunautaire et du dialogue inter-communal) et 
au plaidoyer dans le curriculum de formation ; (iii) l’intérêt de travailler avec tous les acteurs de 
l’écosystème (renforcer la dynamique inclusive de tous les acteurs du système de développement 
local); (iv) le besoin de faire quelque chose de spécifique pour les prestataires de services décentralisés 
ou de les impliquer davantage dans toute perspective de développement local ; et (v) le besoin de 
développer des supports de formation en langues locales. 
 
Des recommandations ont été formulées par les auteurs de la Process Evaluation à l’endroit de Tostan 
et consistent principalement au besoin d’affiner la théorie du changement en utilisant les résultats de 
cette étude pour identifier les domaines pour lesquels des activités supplémentaires pourraient être 
nécessaires pour maximiser l'impact potentiel de l'innovation et l'ancrer encore plus sur les besoins 
des communautés.  
 
En Guinée-Bissau, la coordination nationale de Tostan a organisé une formation des Superviseurs sur 
la Décentralisation (du 29 septembre au 7 octobre 2020) et une formation des Coordinateurs de 
Secteur, des autorités régionales et des ONGs partenaires sur la Décentralisation (du 28 septembre au 
11 octobre 2021). De la première formation, il a été retenu que le contenu pédagogique du module 
Décentralisation, adapté au contexte Bissau Guinéen, ne doit pas connaître de grandes révisions du 
fait que la décentralisation n’est pas encore effective dans ce pays. Avec la deuxième formation, il a 
été confirmé que la Guinée Bissau est très en retard dans le domaine de la décentralisation par rapport 
aux pays de la sous-région tels que le Mali, la Guinée, la Mauritanie, le Sénégal etc…. A part Bissau la 
capitale qui est un secteur autonome et qui a un maire, dans tout le reste du pays il n’y a pas de maire 
car les collectivités territoriales n’existent pas encore. Cet atelier de cinq jours de formation sur la 
décentralisation a été une occasion, pour les autorités régionales, les représentants des pouvoirs 
locaux et les partenaires au développement, de réviser ensemble leur plan de développement régional 
en s’appuyant sur les connaissances reçues en général et sur la séance des Objectifs de Développement 
Durable (ODD) en particulier. Ce fut aussi une opportunité pour eux de rester ensemble pendant des 
jours pour parler de leur collaboration et surtout de leur manière de travailler ensemble. Les séances 
sur les droits humains, les rôles et les responsabilités des élus, les qualités que doit avoir un élu, les 
mécanismes de partenariat, la différence entre décentralisation et déconcentration et le budget 
participatif les ont beaucoup intéressés. 
 
En Gambie, la coordination nationale de Tostan a organisé une formation des Superviseurs du projet 
Breakthrough Generation (BG) sur la Décentralisation (du 17 novembre au 2 décembre 2020). La 
décentralisation n’est pas effective en Gambie mais le processus est en cours. Le module adapté n’a 
pas une grande différence avec celui du Sénégal et la plupart des séances telles que les ‘Collectivités 
Territoriales Amies des Enfants’, ‘Comment devenir une CTAE’ etc. restent inchangées. L’équipe qui 
était chargée de l’adaptation du module, composée d’experts en décentralisation, a salué l’effort 
consenti par Tostan pour concevoir le module qu’elle trouve très riche. Avec l’adaptation aux lois en 
vigueur au niveau du pays, l’équipe a estimé que le module doit être vulgarisé, non seulement dans 
toute la région de Upper River Region (URR) mais aussi dans toutes les autres régions de la Gambie. 
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Avec ces experts et l’ensemble des Superviseurs qui ont participé à la formation, le Conseil Municipal 
de Basse a exprimé sa totale satisfaction d’être la première collectivité territoriale du pays à avoir la 
chance de voir ses 30 communautés bénéficier de cette formation sur la décentralisation. 
 

Faible participation des garçons et des hommes aux classes de Tostan : raisons et perspectives 
programmatiques 

 
Par expérience, Tostan sait que le niveau de participation des garçons et des hommes dans les classes 
de Tostan est toujours en-deçà de celui des femmes. Dans le cadre de l’évaluation finale du projet QED, 
un intérêt particulier a été porté sur le besoin de comprendre une telle situation.  
 
La principale raison semble tenir à un problème de communication. Lorsque nous avons demandé aux 
garçons et aux hommes pourquoi ils ne participaient pas aux classes de Tostan, la plupart d’entre eux 
ont répondu qu’ils pensaient que ce n’était pas faisable compte tenu de leur charge de travail, tout en 
soulignant l’importance du rôle des hommes qui doivent subvenir aux besoins de leur famille. Des 
hommes ont insisté sur le fait qu’ils étaient intéressés mais qu’on leur avait dit que les cours étaient 
destinés aux filles et aux femmes.  
 

Ce n’est pas parce qu’ils indexent l’école, mais c’est le travail qui empêche beaucoup d’hommes 
d’intégrer les classes. Les conjoints ne peuvent tous les deux laisser le travail derrière eux en 
vue de nourrir le ménage pour aller apprendre. Et sans que quelqu’un n’aille travailler pour 
subvenir aux besoins de la maison. Pour la plupart, c’est l’homme qui va trouver et ramener la 
nourriture pour la famille. Les deux ne peuvent suivre simultanément les apprentissages sans 
avoir à se nourrir. (KOLDA VILLAGE #2, non-participant 1, groupe de discussion des hommes 
de 25 ans et plus) 

 
Moi, je faisais la politique, mais par rapport à l’information reçue, on nous a dit que c’est une 
femme qui doit enseigner dans la classe. Pour nous, ce sont les femmes qui doivent être dans 
la classe. (non-participant 5) 
 
Il y a eu une réunion de sensibilisation pour la classe mais ce sont les femmes que l’on a 
inscrites. (non-participant 5) 
(SÉDHIOU VILLAGE #2, groupe de discussion des hommes de 25 ans et plus) 

 
Des rencontres d’entente communautaire (REC) sont initiées au niveau de certaines communautés 
pour impulser l’intérêt des garçons et des hommes aux activités des programmes de Tostan. Au 
moment de cet exercice d’apprentissage sur les expériences des PRCC, les données collectées sur les 
REC, la composante supplémentaire du programme qui vise à améliorer l'engagement des garçons et 
des hommes, s’avèrent limitées. Cependant, les informations recueillies se sont révélées utiles et ont 
permis d’indiquer que l’initiative devrait être répétée dans les futurs PRCC. En effet, la plupart des 
garçons et des hommes qui ont participé aux REC ont commenté de manière positive ces réunions. 
Plusieurs hommes ont cité des exemples de collaboration réussie dans le cadre des activités des CGC. 
Quelques-uns ont également indiqué que les réunions avaient entraîné un impact sur leur vie 
personnelle, en améliorant leurs relations avec leurs épouses.  
 

Oui, en effet, des aspects utiles ont été réussis par le biais de ces rencontres et nous espérons 
qu’elles puissent prospérer par les impacts positifs qu’elles suscitent. Puisque, si ces rencontres 
n’existaient point, je doute que cette assise puisse tenir lieu. Étant donné que j’étais ignorant 
autrefois, aujourd’hui je suis tenu informé, et demain je serais encore plus averti. 
(TAMBACOUNDA VILLAGE #2, non-participant 4, groupe de discussion des hommes de 25 ans 
et plus). 
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Conclusion et perspectives 
 
Les résultats des PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 confirment ceux enregistrés dans les 
évaluations précédentes, notamment celle du projet Breakthrough Generation Initiative, dans 
plusieurs domaines. En ce sens, ils renforcent l'évidence que les résultats que nous observons sont 
récurrents et peuvent être utilisés pour estimer les résultats de la mise en œuvre future du PRCC par 
Tostan. En effet, on peut retenir des différentes évaluations des PRCC considérés dans cet exercice 
d’apprentissage que de nombreux résultats sont systématiques et ne dépendent pas du contexte ou 
de la période de mise en œuvre du PRCC. 
 
Parmi ces résultats systématiques on peut notamment citer: une cohésion sociale renforcée et un 
engagement autour des actions collectives, l’expression et l’influence renforcée des femmes dans le 
processus de prise de décision notamment, la promotion significative des actions pour le bien-être à 
travers les différents secteurs GESEE et une plus large désapprobation des pratiques néfastes telles 
que l’excision et le mariage des enfants soutendue par un changement important des normes sociales 
relatives à ces pratiques.  
 
Par ailleurs, cette évaluation des PRCC mis en œuvre entre 2019 et 2022 a permis d’explorer des 
thématiques spécifiques relatives à la participation des garçons et des hommes dans les classes de 
Tostan, d’une part, et à la promotion de l’engagement citoyen pour le renforcement de la démocratie 
(ECRD) comme catalyseur du développement communautaire, d’autre part.  
 
La faible participation des garçons et des hommes dans les classes de Tostan est un fait généralement 
constaté dans les projets mis en œuvre. Les REC semblent être une voie pour changer cette situation. 
Tostan gagnera à les systématiser dans le cadre de la mise en œuvre des futurs PRCC. Cela devrait 
permettre aux hommes et aux garçons de mieux comprendre l’approche mise en œuvre à travers les 
PRCC et le rôle qu’ils peuvent y jouer et, conséquemment, conduire à une participation accrue de leur 
part dans les classes de Tostan.  
 
Les résultats et enseignements retenus dans cet exercice d’apprentissage sont d’une importance 
capitale dans la perspective d’une évaluation d’impact du modèle de développement communautaire 
qu’est le PRCC de Tostan. Ils contribueront également, de manière certaine, à l’opérationnalisation de 
la Stratégie de Tostan à l’horizon de 2030. En effet, cette stratégie est développée pour poursuivre le 
travail avec les communautés en vue de réaliser les résultats récurrents déjà documentés dans cette 
évaluation et contribuer aux progrès vers les Objectifs de Développement Durable.  
 
Mais cette stratégie vise aussi à renforcer la capacité des communautés à répondre aux multiples 
opportunités et défis auxquels elles sont confrontées en partenariat avec les acteurs de leur 
écosystème. La composante ECRD revêt davantage d’importance dans cette perspective de réalisation 
du bien-être des réseaux de communautés, en particulier dans un contexte de la décentralisation. La 
Stratégie 2023-2030 gagnera aussi à considérer les structures fédératrices et autres structures de 
réseau.  
 
Ces structures peuvent permettre aux communautés d'unir leurs forces, d'attirer des ressources, de 
collaborer plus efficacement avec les acteurs de l'écosystème et d'être plus résilientes. Partant, elles 
sont mieux outillées pour répondre aux défis croisés du changement climatique, de l'insécurité et des 
chocs économiques, qui sont des aspects auxquels les PRCC à venir devront sûrement porter plus 
d'intérêt.  

 

 


